
 

 

 

 

 

 

 

 

 

COMPTE - RENDU DE LA REUNION 
 
 

LE PEUPLIER : UNE ESSENCE D’AVENIR 
 
 

 

 

La réunion d’échanges et d’informations sur le thème du peuplier s’est déroulée le vendredi 9 
septembre 202 à Channay (21) dans le Châtillonnais. 39 participants se sont déplacés à cette journée.  
Le matin, une visite sur le terrain de quatre peupleraies était programmée le long de la vallée de la 
Laignes (Koster de 2 ans, Trichobel de 14 ans, Koster et Albelo de 12 ans et enfin I 214 et A4A de 16 
ans). Les problèmes sanitaires sur peuplier ont été évoqués à l’occasion de la visite de la dernière 
peupleraie de I 214 et A4A sur la commune de Chamesson. Celle-ci a été touchée par une attaque de 
puceron lanigère à l’automne 2020.  
 
L’après-midi, les participants ont pu visiter en plusieurs groupes l’Etablissement Brugère de Châtillon 
sur Seine, fabricant de panneaux et placages déroulés en Hêtre et en Peuplier. Devant des participants 
très à l’écoute, les acheteurs de bois présents (exploitants forestiers, coopératives, industriels) ont 
abordé en fin d’après-midi la commercialisation, les débouchés des peupliers et surtout les tendances 
de prix. 
 
Aujourd’hui, les industriels investissent au cœur des bassins de production en Bourgogne-Franche-
Comté (Brugère en Côte d’Or, Groupe Lacroix Emballage en Saône et Loire) mais également dans le 
Grand-Est (le tandem Thébault-Drouin et l’espagnol Garnica dans l’Aube). Dans un contexte où l’offre 
ne satisfait pas la demande, nous constatons lors des dernières ventes une revalorisation des prix du 
peuplier depuis 2015, les prix sur pied retrouvent des niveaux décents. Il faut dire que ceux-ci étaient 
tombés à un très bas niveau au début des années 2000. Il n’y a donc rien de choquant à ce que les 
populiculteurs soient désormais mieux rémunérés du fruit de leur travail. Les dernières ventes 
confirment la bonne orientation de la demande. Ainsi en Bourgogne-Franche-Comté, certains lots de 
belle qualité ont atteint la fourchette des 60 à 70 €/m3. Les populiculteurs n’auront donc plus aucune 
excuse pour ne pas replanter cette essence très productive dans les terrains adaptés.  
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